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VOS FRÉQUENCES 
Comines > 91.7 Charleroi > 101.4 
Mons > 107.2 La Louvière > 95.6 
Tournai > 106.5383élèves de 6e secondaire de trois écoles issues

de la zone de police boraine ont participé,
jeudi, à la Journée dédiée aux “jeunes
conducteurs” au commissariat central.

DIXIT "La deuxième phase de la rénovation de
la place de Marche a débuté cette semaine. Les
ouvriers procèdent actuellement aux travaux de
terrassement," de Philippe Dumortier, échevin à Écaussinnes. D

R

Un espace vert
PÉDAGOGIQUE
8 Des idées
germent déjà pour la
reconversion du site

ECAUSSINNES Si la partie
sud des carrières de Restau-
mont est protégée, la partie
nord doit être réhabilitée.
Pour en faire quoi ?

Plutôt que de voir y naître
un projet immobilier gigan-
tesque, certains Ecaussin-
nois, à commencer par
l’agent local du Départe-
ment de la Nature et des Fo-
rêts, y verrait bien un lieu de
promenade à valeur pédago-
gique. “La réserve naturelle
est un bijou de biodiversité
mais elle n’est pas accessible
au public”, indique l’agent.
“Par contre, la partie nord du
site est ouverte. Et une faune et
une flore intéressante sont en
train de s’y développer, dans le
prolongement de la réserve na-
turelle. On pourrait en faire un
espace vert accessible à tous et
surtout aux écoles avec diver-
ses animations pédagogi-
ques.”

L’endroit est particulière-
ment propice à ce genre
d’activité de par sa situation
géographique. “C’est d’autant
plus remarquable que cet es-
pace vert est situé au cœur de
la commune”, souligne le dé-
puté wallon François Des-
quesnes. “Habituellement, on
a des lieux comme celui-là qui
sont plutôt retirés.”

Une idée qui a séduit
Carlo Di Antonio. “C’est vrai
que des espaces verts comme
celui-ci sont rares et qu’on
pourrait en faire un lieu inté-
ressant pour des promenades
et des visites guidées”, a re-
connu le ministre wallon de
l’Aménagement du Terri-
toire.

D’UN PROJET D’IMMEUBLES à
appartements, on passerait
donc à un parcours de pro-
menade. Le lobbying de Sé-
bastien Deschamps est ma-
nifestement efficace. “Depuis
le temps qu’il me demandait
de venir ici”, sourit Carlo Di
Antonio pour conclure.

G.La

: La zone est propice aux promenades. © AVPRESS
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Avec 60 logements 

par hectare, 
le projet dépasse 

la norme pour 
une commune 

semi-rurale.

EXCLUSIF ECAUSSINNES

Di Antonio au chevet
DES CARRIÈRES
8 Le conseiller écaussinnois Sébastien

Deschamps (Ensemble) a sensibilisé le
ministre wallon aux dangers d’un projet immobilier

A En plein cœur d’Ecaussinnes,
les anciennes carrières de Res-
taumont ont vu la nature re-
prendre ses droits. Une partie
du site a d’ailleurs été classée ré-
serve naturelle domaniale. Mais
la partie du sud du terrain,
grande d’une douzaine d’hecta-
res, soulève bon nombre d’in-
quiétudes.

En effet, sur une partie de ce
terrain, un promoteur immobi-
liser envisage de construire 200
logements. La société Immonoc
a déjà obtenu un arrêté ministé-
riel reconnaissant la partie nord
des carrières comme site à réa-
ménager, première étape en vue
de modifier le schéma de struc-
ture qui ferait passer le terrain
de zone d’extraction à zone ha-
bitable.

Mais bon nombre de rive-
rains sont opposés au projet.
“Nous avons la chance d’avoir un
grand espace vert comme celui-là
en plein cœur d’Ecaussinnes. On a
les chevreuils et les écureuils”,
confie un habitant du quartier.
“Si on construit 200 logements ici,
nous perdrons ces trésors.” Le col-
lège communal a lui aussi émis

un avis défavorable l’an dernier.
Il pointait notamment le res-
pect de la biodiversité qui s’est
développée sur le site de la ré-
serve et au-delà ainsi que le gi-
gantisme du projet immobilier.

LA LEVÉE de boucliers a été telle
que le conseiller communal Sé-
bastien Deschamps a fait venir
hier matin le ministre Carlo Di
Antonio sur le terrain pour qu’il
puisse mieux apprécier la situa-
tion. “Une biodiversité incroyable
s’est développée dans la réserve

naturelle domaniale et même au-
delà, sur une partie du terrain à
reclasser. Le projet de logements
mettrait cet équilibre à mal”,
plaide Sébastien Deschamps.
“De plus, d’autres projets immobi-
liers sont déjà en cours sur Ecaus-
sinnes qui consentit déjà des ef-
forts importants en matière de
densification de l’habitat.”

Le ministre wallon n’est visi-
blement pas resté insensible à
cette petite promenade mati-
nale aux abords des carrières.
“Rien ne vaut une visite sur le ter-
rain”, confie Carlo Di Antonio.
“Quand nous avons le nez dans les
dossiers, on ne peut pas se rendre
compte de la réalité de certains
projets. Il est clair que construire
200 logements ici serait inadapté.
Le projet pourrait être revu à la
baisse et concentré le long de la
route, où il y a d’ailleurs des chan-
cres à rénover.”

LE MINISTRE WALLON de l’Amé-
nagement du territoire devra
encore rendre sa décision offi-
cielle. Mais il semble que l’alerte
lancée par Sébastien Des-
champs ait porté ses fruits. Ceux
qui s’inquiétaient pour le pou-
mon vert de la Cité de l’Amour
peuvent pousser un soupir de
soulagement.

Grégoire Lalieu

: De g. à d. : Desquesnes, Deschamps et Di Antonio. Le CDH en 3D dans les carrières de Restaumont. © AVPRESS

MACABRE DÉCOUVERTE LA LOUVIÈRE

UN CORPS FLOTTANT
découvert par un écolier
8 L’homme n’a pas encore pu être identifié.

Une autopsie est en cours

A La Cité des Loups a été le théâ-
tre d’une terrible découverte
pour un enfant de La Louvière,
ce vendredi matin, peu avant
8h30. En effet, alors qu’il se ren-
dait à l’école, le jeune garçon a
aperçu la dépouille d’un
homme, flottant au milieu de
l’ancien Canal du Centre. Il a di-
rectement donné l’alerte.

Selon la description de la

zone de police de La Louvière,
l’homme, âgé d’une trentaine
d’années, serait de corpulence
mince et de taille moyenne. La
macabre découverte a nécessité
l’intervention d’une équipe de
pompiers, de plongeurs et
d’une ambulance. “Le corps flot-
tait à la surface mais plusieurs
pompiers ont quand même dû
plonger pour aller le récupérer”, a

expliqué l’un des pompiers. Plu-
sieurs enquêtes de voisinage
ont été réalisées mais aucune
d’entre elles n’a, pour l’instant,
permis d’identifier l’individu.
“Aucune trace n’a été relevée sur le
corps du défunt”, souligne Cris-
tina Iacono, porte-parole de la
zone de police de La Louvière.

LE PROCUREUR DU ROI de Mons,
Christian Henry a indiqué
qu’une expertise était en cours
pour déterminer, entre autres,
s’il existait des interventions ex-
térieures, qui pourraient expli-
quer la mort de l’individu. Il a
également précisé que les diffé-
rentes analyses devraient per-
mettre l’identification du corps.

F.B

SÉCURITÉ MANAGE

Zelda a été percuté
PAR UN CHAUFFARD
8 La rue Sainte-Catherine a déjà été

le théâtre de plusieurs accidents

A Le comportement de certains
conducteurs pose trop souvent
question, celui des chauffards
qui prennent la fuite reste in-
compréhensible. C’est pourtant
ce qui est arrivé à Zelda, le chien
de Guillaume et Sarah (prénoms
d’emprunt), un jeune couple
de Manageois. L’animal s’est vio-
lemment fait percuter par un
chauffard à la rue Saint-Cathe-
rine, ce mercredi en fin d’après-
midi.

Selon le maître de Zelda, il
s’agirait d’un acte délibéré. “La

rue était dégagée ce jour-là. Il n’y
avait aucune voiture stationnée
sur les côtés de la route et il y avait
vraiment moyen de voir le chien et
de l’éviter”. Le couple tient sur-
tout à souligner l’insécurité qui
règne dans la rue et évoque plu-
sieurs accidents pour appuyer
leurs propos.

Parmi ceux-ci, un accident
grave impliquant deux fillettes
survenu il y a plusieurs années.
“À l’époque, ma nièce habitait
dans le fond de la rue (un cul-de-
sac) et un chauffard était arrivé à

pleine vitesse et avait renversé ma
nièce et son amie. Ne sachant pas
aller plus loin, l’automobiliste a
ensuite fait marche arrière alors
que les gamines étaient encore sur
la route !”, raconte Nathalie, la
tante d’une des victimes, heu-

reusement tirée d’affaire
aujourd’hui.

Même s’il est moin-
dre, l’accident sur-
venu ce mercredi
soir a marqué ces
riverains. “Nous
n’avons pas vu l’ac-
cident de nos pro-
pres yeux. Ce jour-là,
il y avait beaucoup de
vent et quand notre
porte latérale s’est ouverte,
notre chien en a profité pour sortir
de la maison. On lui avait pour-
tant appris à ne pas traverser
mais il s’est quand même retrouvé

sur la route. C’est là qu’une voiture
l’a percuté et l’a projeté sur plu-

sieurs mètres. Il a ensuite
rampé jusqu’à la mai-
son et quand on l’a
vu, on a paniqué et
on l’a directement
emmené dans une
clinique vétérinaire.”
L’animal souffre

d’une fracture de
l’humérus, de lésions

aux pattes arrières et de
plusieurs brûlures dues aux
frottements avec le maca-
dam. Le couple en a pour 2.000
euros de frais vétérinaires.

En attendant la guérison de
leur chien, le couple, qui a déjà
perdu plusieurs animaux de
compagnie, espère bien voir la
commune construire de nouvel-
les infrastructures pour sécuri-
ser la zone.

F.B

: La rue Sainte-Catherine a déjà connu plusieurs accidents. Le dernier en date a grièvement blessé Zelda. © AVPRESS

La facture
de soins
vétérinaires
s’élève
à 2.000 €

LA PHRASE

“Le projet de con
struire

200 logements s
ur

ce site est clairem
ent

disproportionné.
”

Carlo Di Antonio, ministre wallon

de l’Aménagement du Territoire

: Il semblerait que l’homme était dans le canal depuis plusieurs jours. 
© AVPRESS

MANAGE La commune, quant
à elle, se montre prête à analy-
ser la question du manque de
sécurité de la rue Sainte-Cathe-
rine, mais se montre surprise
d’apprendre cette problémati-
que, pour l’instant restée incon-
nue. “Demanière officielle, nous
n’avons reçu aucune demande
concernant cette rue. J’invite
donc les citoyens à nous les for-
muler. Si le problème est effectif,
il sera analysé par la commission
mobilité et par le service de poli-

ce et à ce moment-là, on revien-
dra vers les citoyens avec une
proposition. D’autant plus que la
rue Sainte-Catherine fait partie
d’un périmètre de rénovation ur-
baine”, explique Bruno Pozzoni
(PS), le bourgmestre faisant
fonction de Manage. “On con-
naît des problèmes demobilité et
d’excès de vitesse, mais c’est un
problème de société global qui ne
concerne pas spécifiquement la
rue Sainte-Catherine.”

F.B

Un danger méconnu de la Ville


